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LA COMTESSE 
DE GHABM 

« • R a i s , dcmauda_le père Billot. est-ce 
ttU» c'a»* tmuiaraiiT celte mileriia-la ? est-
Ce qu'on en meurt t 

— On meurt de toutes les matedies,qnand 
t n est mal soigné, mon cher Monsieur Bit-
lot ; mais laissez-moi soigner votre filie à 
ma façon, et elle n'en mourra pas. 

— Bien vrai, docteur? 
— Je réponds d'elle... mais il faut que, 

R"i«l à deux ou trois jour?, il n'y ait que moi 
et Isa personnes que j'indiquerai qui puis
sent entrer dans sa chambre. 

Billot poussa un coupir ; on le crut vain
c u ; maie, tentant un dernier effort: 

— Ne puit-je Ou moins la voir 1 dern an da-
t-il du ton dont un entant eût demandé une 
dernière jrrac<\ 

•— Et. w vous la voyez, si vous l'embras
sez, me laisserez-vo-is trois jours tranquille 
El sens rien demander de prôsT 

i— Je vous le jure, docteur ! 
'— Eh bien 1 venez. 
Il ouvrit la porto do la chambre de CalSe-

"rine, «t le père Billot put voir la jeune tille 
le front ceint d'un bandeau trempé dans de 
l'eau glacée, l'oeil égaro, le visage ardent de 
ïievre. 

Elle prononçait des parole-; entrecoupées. 
ta, quand BilloJ, posa ses lèvres p&Uee et 

tremblantes sur son tout uuraixte, U lu i . 2 £ . ! & f t teT'^0-fStaB
l|irOÎ' 

sembla, au rmtteu de cas parc*» tocohéwa- , ^ f ^ ^ E * S S m S f t j g S T f f m » 
tes. saisir le nom alsiaore. f . ^L„X__ *«iit r*>ln ne ~«mt cu-jnt arrivé 

Sur le «mil de la p o r t e < t a j * g f â » " . ' Jf ?<£ a ^ Ï Ï e S V m é ^ U ^ . n t a S l 
groupaient la mère Billot, les mains jointes, ,st * r r „ _ t _ . A»-,., „ A , « I , ^ ,v»nt u 4*eJt 
HtoTse soulevant sur la pointe de « s longs E J ^ « n ^ d ^ 5 s ^ a » j b ^ a ç ^ u ^ - « 
pieds pour regnrner per-deeeee réneule de j s b s e n t j a e p u ^ ^ ^ u^ ^b^UTate p a r l é 
la fermière ; et devra ou trots journaliers qw. \ * ^ , r n i J n « L «Luirait S n s S u ^ d e Came-
ae trouvant la, étaient curieux de savoir par I étoateur: «*OT»o*, anwau anns celle as L*»UB-
eux-mêmes comment allait leur jeune sas»» nne> 
(cesse. 

Fidèle à sa promesse, le père Bfflot se « 
tara lorsqu'il eut embrassé son entant ; seu
lement, il se retira le sourcil {nonce, ie re
gard sombre, et en murmurant : 

— Allons, allons, }e vois bien qu'en effet 
il était temps que je revinsse... 

Et il rentra dans la cuisine, où sa Temme 
le auiivit machinalement, et où Pitou allait 
les suivre, quand le docteur le tira par le 
bas de sa veste et lui dit : 

— Ne quitte pas la ferme; j'ai a te par
ler. 

Pitou se retourna tout étonné, et il «Sait 
s'enquérir auprès du docteur à quelle chose 
il pouvait lui être bon : mais celui-ci posa 
mystérieusement et en silence le doigt sur 
sa bouche. 

Pitou demeura donc debout dans la cuisi
ne à l'endroit même où il était, simulant 
d'à 
die. 
•pierre, marquaient 

Piton flarde-malade 

Pitoa était tort «tonné d'être bon S OWj-
que chose au docteur Raynal; mais il eut 
été bien plus étonné encore si e**ji<* toi 
eût dit que c'était plutôt un secours n » ^ 
qu'un secours physique qu'il attendait de Sri 
auprès de la malade. 

En ettek le docteur avait remarque que, 
dans son délire, Catherine accotait presque 
toujours le nom de Pitou à celui d'Isidore; 
c'étaient, on s'en souviendra, les deux oer» 
nières figures qui avaient dû rester dans 
l'esprit de la jeune fille : Isidore, quand elH 
avait fermé les yeux ; Pitou, quand elle lea 
avait rouverts. 

Cependant, comme la malade ne pronoij" 
t pas les deux noms avec le même accent, l'une façon plus grotesque que poétique ces 

lieux antiques qui, les pieds pris dans la : •*r"£ru;~a'ocievr Raymal." non moins obser-
werre, marquaient aux particuliers la limite , e t g £ ™ s(m -^^ h o n o r i y T n e l'auteur 
de leurs çhanvpfi. . | d e r .Histoire philosophique de l'Inde», s'é-

Au bout de cinq mmutes. la porte de la «e i * teme^t <jit a lui-même qu'entre 
chambre oe. Catherine se rouvrit et. on en- W P » n j ^ «feidore de Charny et A n * 
tendit la voix du docteur « ï > P e ^ J ^ f " V o n a p ^ o u V prononcés avec un accent différent. 

— Me n ? fit celui-ci. tiré du pms prolonu i n«u >. H e-mrecsif nar une ieune ffl-
du rêve où il paraissait p t o n * ; que me vou- j m a s ̂ « p ^ ^ ^ X *> 
iez-vous, monsieur Raynal ? . ' ' ' { e t te n o m d'Isidore de Charny celui de 

— Viens aider madame Clément a tenu- {.'J"1' y non seulement il n'avait vu aucun 
Catherine pendant que je vais la sauner , ^ a n ^ n o r l ™ f f î £ £ * f ^ t vu « 
U n Z OTÎroUîS; lois 1 murmura ta mère ' a « e à introduire près de la malade « 

mÊmimmmmmmÊmÊÊmm 
einiavee lequel eHe put parler de son amant, t rurgien qu'il occupa d'abord Pitoa. Seule» 

Car. pour i* docteur Raynal, et qnotqae f ment, pour et office, H eut parfaitement pu 
nous ne veuillious tien lut oter de sa sers- I se passer ds lui. attendu q*e c'était, non 
•aeacn», noua noua hâterons de dire <fne c'é-1 pas uns saignée a foire, mais simplement 
^ î ï 0 ! 8 ' a c a « ; a* - P « » le âeotour Ray- Ta» " 
r^eitoa» était aussi clair que le )our, et U 
navait eu. comme dans les causes on les 
médecins tout de la médecine légale, on** 
grouper les faits pour que la vérité tout en* 
hère apparût à ses yeux. 

Tout le monde savait fi Villera-CoUeréta 
M, dans le nait du 5 au 6 octobre. Georges 

de Charny ava i t / t é tué à Versailles, e t que 
dans la soirée du lendemain son trère Isi
dore, mandé par le comte de Charny, était 
parti pour Paris. 

Or, Pitou avait trouvé Catherine évanouie 
sttr te chemin de Boursonne ; il l'avait rap
portée sans connaissance à la ferme ; a la 
suite de cet événement, la jeune fUle avait 
été prise de la fièvre cérébrale ; cette fièvre 
cérébrale avait amené le délire ;dans ce dé
lire, elle s'efforçait de retenir «n fugitif, elle 
répéta i t Isidore. 

On voit donc *ue c'était chose facile aw 
docteur de deviner le secret dé la maladie de 
Catherine, oui n'était autre que te secret de 
son coeur. 

Dans cette conjoncture, le docteur s'était 
lait ce raisonnement : 

Le premier besoin d'un malade pris par le 
cerveau est le calme. 

Qui peut amener le calme 'dans le ooaur de 
Catherine? c'est d'apprendre ce qu'est de
venu ma amant. 

A qui peut-elle demander des nouveUes 'de 
son amant ? à celui qui peut en savoir. 

Et quel est celui qui peut en savoir? Pi
lou, qui arrive de Paris. 

Le raisonnement était S la fois simple et 
logique: aussi le docteur l'avait-il fait sans 
eraran rifort. 

Cependant, ce fut bien à l'office d'aide-eni-

— à rottvrir, . 
docteur tira doucement le bras de Os-

therine hors du lit, enleva le tampon qui 
comprimait ht otoatftos, écarta les Chairs 
mal teintes avec les deux pouces, et le aanft 
jaillit 

En voyant ce sang, pour lequel il eût «vas 
joie donné le sien, Pitou sentit las torses tel 
manquer. * 

II alla s'asseoir dans le fauteuil "de Mme 
Clément, les mains sur les yeox, sanglotant, 
et à chaque sanglot tirant du fonâ de son 
cœur ces mots : 

— Oh I mademoiselle Catherine l .« pauvre 
mademoiselle Catherine !... 

Et, & chacun de ces mots, il se disait men
talement à lui-même, par ce double travail 
de l'esprit qui opère à la fois su t le présent 
et sur je passé : 

— Oh ! bien certainemeift qu'elle aime M. 
Isidore plus que je ne l'aime elle-même ! 
bien certainement qu'elle souffre plus que je 
n'ai jamais souffert, puisqu'on est obligé de 
la saigner parce qu'elle a Ut fièvre cérébrale 
et le délire, deux choses fort désagréables a 
avoir et que je n'ai jamais eues. 

Et, tout an tirant deux uatettes de sang S 
Catherine, le docteur Bayne.1. qui ne perdait 
pas de vue Pitou, se félicitait d'avoir si bien 
deviné que la malade avait en lui un ami dé
voué. 

Comme l'avait pensé le uoeteur. celte pe
tite émission de sang calnva la fièvre ; les 
artères des tempes battirent plus douce
ment; te. poitrine se dégagea: la respira
tion, qui était sifflante, redevint douce et 
égale ; le pouls tomba de cent-dix pulsations 
a quatre-vingt-cinq, et tout indiqua pour. Ca
therine une nuit assez tranquille. 

Le docteur Raynal respirai dons 1 
tour. U m à Mme Clément tes w o o r a n M » 
tiens nécessaires, tt, entre autres, ~~ 
oommandation ètranfss de 
troi» heures, tandis que P . — -,—-
s e place ; et, taisent signe é, Pitou à» l e * • * 
vre. il rentre dans le. cuisine. m^ 

Pitou survit le docteur, eut troues U •MBJ 
Billot ensevelie dans l'ombre fti rnweee» 
de la cheminée. , 

La pauvre femme était tellement ebeagpg 
die qu'à peine put-ete oonaprendre «$ * • * • • 
disait l e docteur. 

C'étaient cependant de bonnes 
poer M oosur d'une mère. 

— Allons, allons, du o 
lot! on Te aceteor; «ta, va aussi bien e s * 
cela peut aller. _ _•> 

La bonne femme sembla wrenlr ae 1 W 
ire monde. . < _ j 

— Oh 1 cher monsieur KayttaZ, e s t e * M e * 
vrai, ee que vous dites 1* f 

— Oui... m nuit ne sera pan 
Ne vous inquiétez pas, pourtant, 
tendiez quelques cris dans la chambre 
votre fille, e t surtout ny entres panV ^ _ J 

— Mon Dieu Imoo Dieu 1 dit la mare BIP» 
lot avec un accent de profonde triatesjajj 
c'est bien triste qu'une mère ne . 
entrer dans ta chambre de sa IfLie. 

— Que voulez-vous, dit le douto». • * • • , 
ma prescription absolue... ni vous, at M.BBW 
lot. 

(A suivre}. UQexanare COMAS. 

B4PTÈHE 0ELESP4«l-Hmi 
Oaivaital e iaat te aiaill m» 

DRAGEES - CHOCOLATS 
LILLE, rue fVtt/ona.e, 98. L/LCI») 

8» 

L E BON F U M E U R 

NE VEUT PLUS FUMER 
d'autre Papier à Cigarettes 

Q U E L.E 

«la-
GOMMÉ 

NON GOMMÉ 
et B O U T L U S T R É 

Zig-Zag, se Vend.exclu 
sWement dans les débits de 
tabac. FUMEURS. EX16EZ-LE ! 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND-IKEATRE DE LILLE. 

Aujourd'hui r™* s 8 r n l r ' renrfeenuuon ex-
1. \J\NGLAfSfKT Oii ON LE PARLE, go-

rie, de mii»rr«ri3, ùo arolerie mutine et de per- 1 
ver-îité charmant*. A un moment, on s'aperçoit ! 
qu'elle a le.- jambes nues, et aussitôt les mes
sieurs, jeunes et vieux, «e trémoussent et bra- , 
quent leur lorgnette... « Qaudtne », eette jolie i 
petite figure délurée et charmante, se détache i 
en un relief singulier, mélange d'Ingénuité et de 
raalisr.ilé, enveloppe gracieuse, naïve, enfantine 
et perverse. \ 

Allel ce soir applaudir la dernière de « Clau
dine », vous tous qui ne l'avez pas encore vue; 
vous ne regretterez pas votre soirée. Et surtout 
ne vous attardez pas au catê a l'eotr'acte du 
cfri/T ; il ne faut pas manquer te commenepment 
de l'acte du Cabaret; vous y entendrez quelques 
romances ultra-modernes, que vous bisserez de 
bon cœur. 

«fe.. 

"t *GR3ANU^BAIXET DE FAUST (ValPurîU\ 
A f l T u o'Alessandri. maître de ba\le»./lanse 
S.VM1Ï.R MWnon Van Haelen. Bart>ero et tau
les les danees du oorps de t*llit. 

Bureaux a ' heures. 

TAVERNE BHASLES Koep.cihraù et Roek ' o«»i 
s-iupei-s. Plats chauds, anr. spectacle. Cteocroute 

THÉÂTRE DE L'UNION DE LILLE 
(Dncction : LORMEL) 

ClMuT* de la aaiton théâtrale 
Aujourd'hui jeudi 26 mars, à 7 heures et de

mie, aura lieu la dernière représentation de la 
saUon t907-flf. l-ormel nous donne comme spec
tacle : LA FILLE DU GAHDE-CHASSE. prand 
drame, et le grand succès : FRANCS-MAÇONS ! 

Moitié prix à toutes les places. 
Dans un appel au peuple. Lormel compte sur 

la présence ae tous pour clôturer dignement les 
six mois de saison qu'il nous a donnes pour sa 
première année de direction. Nul doute qu'arec 
un spectacle aussi bien composé, et en raison de 
la rMrtrtkm de 50 % du prix des place», la «ait* 
ne soit trop petite ce soir, à la représentation 
d'adieux de la troupe ù Lormel. 

Omnia-Cinémathoeraphe Pathé 
(9, rue Eaquei moise et *. rue de Pas) 

Aujourd'hui prn'nde matinée à 4 heures. Sot-
rlv i h heures et demie. » Ail-Baba ». — La ' 
« Ourre an Maroc ». — Le • Ootrtr^mattre tn- < 
r*T!<1iatre ». — Les 't Incompréhensibles ». — Le 
« Pe'it S«vov».rd » avec chant\ etc. 

Le? perteuss de Hnns-Priroes du Réveil du Nord 
paveront demi-taril & la représentaUon du soir. 

LU CONSTIPATION 
^ et les AFFECTIONS diverse* 

de T E S T O M A C et de 
TINTESTIN qui e» dèeo»teil 

tels que MAUX DE TÊTE, AIGREURS, ÉCHAUFFEMENTS 
ÈBLOUISSEKENTS, etc., etc. 

sont guirU par les 

DRAGÉES DE SANTÉ 
13 u.t> u s 

PH SPECIALE DU NORD 
7, Rue des Arts 

En tace la rue ds Roubaix. L I L L E 

Eviter les eontretsçons, U Botte : t tr. 50 

> 

y 

il eu est de marna du cinquantième 195. Crespin 
calme à 70. On demande l'entier de Carvin aux 
snvtiees da «noo sans •onWM>artie.aar*nce pftis 
(Bible à SM. Courtières abandonna encore qest-
ques_po]nts à 2.570. Douchy n'est guère eojroeue 

"na acuf a "*" s tes. noai'gsg moins aeut h 108. Drocourt aon-
serve son cours précédent 450. Basarpalle ot-
fert depuis quelques jours fléchit h MO. Flines 
conserva des dispositions relativement favorables 
à M B , Les* plutôt tWMe S « 8 . Le dixMœe cota 
&2. Le 300* Uévin recale s Ut. U m r soutenu et 
très résistant a 614 Martes K% inchangé a 2.200. 
La Part 70 % en reprlss à ttto. Le 20e se ooo-
sollde a 1SB. Thivencenas sa maintient bien S 801. 
Vieoigne termement tenu s 1.300, la coupure S 
131,30. 

Rien de particulier aux autres conparUfflentf. 

Pour être renseigné rapidement et 
façon précise sur toetee les valeurs A» 
se, et notamment sur les Cfaartooonagaoy 
dresser a« toornee 

LE RENSEIGNEMENT OÉNÉRiL 
publié a UHe, 5, 

On y tNane toutes lea 
cfèras asl ares santés et une Reven 
ches de UHe, Parts et Bruxelles. 

F£ 

T»T4rmàt 

• a H . U. iras de 

BOURSES 
Paria, Bruxelles, Lille 

BOURSE DB BHUUll tUM 

BULLETIN C0A/I MERCI AL 

-MOMU à 7 h. 1/2. 

^^-WâîsawrS!? n̂v 
plaudie et appréciée du public Liliofe. OMqee :vpr*£enUtion deux grand-s 
•^Nul doute aue to»^ > s per^nnesanniira i Qoémat-^tephe. l'Universel Cinéma 
triées de oetre talenbieu» ajt^te ^^nnent. <£ K n t r ^ | ; h r e nimarches e* fêtes . Entrée J 50. 

Restaurant de premier ordre. Cuisine soizrée 

BB\S?F.n!E UNIVERSELLE. — ^CRÎIOO des 
Familles'. — M Ti Boucher directeur-Droprié-
taire, place du Théâtre. Ulle. — Tous les jours, ) 1 
en nnUnée et en soirée, grand spectacle-concert j 
de 4 à 7 heures, t 

Le dimpteur Dnwi.'ky et ses fauves : Vfarel, I 
rondin ; Lecourt, corolq1» ; Mlle I éa 

Darcy, chanteuse senre; Mlle Miur Héea, dan- J 
S" i5o eosaiipntite: Mlle Fii-iuette. s*>nre jDetit 
Bob; Mlle lane Mares, diction a n>ix; l'^tley, 
exoenUlque. 

^ances 

MARCHES o i rama 
Court de clolure du ti mari ItOt 

COLZAS. — Calmes. — Cour. 65 fi."— PrOCb. 
8S 50. — 4 mai 82 25. — 4 déni. 81 7S. •> 

BLE?. — «Soutenus. — Cour. Î2 35. — l̂ rorti. 
?2 53. — Maijuin 22 85. — 4 mal 22 70. — l.-août 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 16 75. — Proeh. 
17 . . . — Mai-juin 17 75. — 4 mai 17 »•. — J.-aoUt 
18 50. 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 17 W. — proeh. ( 
17 60. — Mai-juin 170i. — 4 maa 17 55. — J.-août 

!>• Métropolitain à 492, les Omnibus de 934 re
viennent a 920 et la Thomson a 613. 

Bonne tenue des Valeurs Cuprifères. Le Mo en 
hausse a 1633 supporte quelque» réalisations qui 
ramènent la valeur a 1*17, mais la etôênre est 
ferme à 1824. Le Cape Copper par contre de 17» 
revient k 169.50. Tnarsls cote 145,50. C algues 
prtse» de bénéfices en Valeurs Industrielles Rus-
u s qui ramènent la Sosnowice k 1628 et la Hart-
M i n * 495. Le Platine rétrograde a woavaae a 

30. 

er a cette puparbe'représentation Pour lui 
» , ave? Sînbien™le est sympathique et corn-

Le spectacle sera »fr»tm P r̂ r a m a n t e opé
rette an 3 actes rt'Audran : 1̂ 73 PT1TES MI-
CHU. 

THEATRE-KURSAAL DE LILLE 
rt AiTDfVE nois quitta'; c'est ce soir que sera 

donnée ÏAvocar.teraent l.i aet-nière représenta-
Uor, la plalsaiite, naïve et délurés».S?mj™f sera 
BDOlâudie ce soir «u Kursaal pour la dernière 
?<5Srt c'est en »:<-'.n «Kseto que prend un ce 
ÎSeetaîietatment immoral, plaisamment bardi, 

""NoûT^vonl' flt W même lenthousiasme qui 
s'est déchaîné le soir de ta P^"i*ro ^^IZ 
talion il y a quelques jours a peine; eeteo-
thousiàsrae a encore frrandi aux renrésentaUopS 
Sïïïante9?e» D ast certain que si l'excellente 
Tournée Vast n'étdit attendue ailleurs, elle au
rait tout inté-et il prolonBer son séjour parmi 
nous. Mais *.n départ « t irrévocable, et il est 
presque supert\! d'engagar le public qui ,"aJV 
encore vu CLAUDINE â ne pas manquer ta repré
sentation de ee soir, car la salle sera certaine
ment comble. , , 

L'interprétattoo se sera vaillamment^comportée 
nisqu'a ta fin. «ve^ 
guérite NinoVa, • < 

Plat du jour : 7S centimes: plat du soir : t franc. 

a tèle, la délicieuse Mar-
;i;iudine » exquise de coqueUe-

T. 1. jours : ïmm »ratis an fialeries Lilloises 

Chronique des Sports 
Cross-Country 

UNE GRANDE EPREUVE 
INTERNATIONALE 

Aujourd'hui, au Stade de Colombes, les qua
rante-huit meilleurs coureurs du Royaume-Uni, 
tfaat-a-dlre les -'-quipes nationales du Pays de 
Oelies d Angleterre. d'Ecosse et d'Irlande, com
battront l'équipe nationale de France pour l'ob- j s a hésitante 
tenUon du utra de champion de France. 

L'équipe française sera composée comme suit : 
G. Ragueneau, capitaine (SAM), H. Fayollat 

UNS. — Soutenu?. — Corn-. 52 75. — proeh 
52 »». — 4 mai 51 25. — 4 dern. Si »•. 

FVRIN'ES.— Soutenue».— Oour 30 50.— Proeh. 
3fl îô. — Mai-juin 30 60. — 4 mai 30 » . — J -août , 
30 20. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 45 55. — I 
Proeh. 45 50. — 4 mai Mi 75. — t dern. 41 a . — 
3 cet. 39 75. 

SI GRES. — Fermes. — Cour 32 •• — Proeh. 
M 12. — 4 mai 32 62. — J.-eoot 32 75. — 4 3cL 
29 

A roeeastoo d» la téta de la Mi-Oarém». les 
anaires seront suspendues a la P>ourse de "om. 

aujourd but jeudi SU mars. merce de Paris, 

BULLETIN FINANCI 
BOURSE DS PARIS 

Part», es «tsrs <•••'• 
l e Marshé déhule ferme, grâce S la bonrx1 te

nue des Valeurs Cuprilere» * New-Ytak, c 4 o e 

aux achats journellement plus nombreux au pu-
bit.c. Par la suite, le Marché est plus iadéci», ce \ 

429. 
Mines d Or moins discutées. Ferreira 320. East-

n iv l -»i G-i'-llie'.As 71. Rand-Mines 123. <immer 
et lack SDJ25. Mines diamanUtères plus soutenues. 
Di Beers 3Cfl. Jagersfontein S0. 

BOURSE S I BRUXELLES 
Bruxelles, 91 mars 1»0S. 

T t MSrrJhe e=t taejuurl aussi calme et les tran
sactions trts réduite». 

Certaines valeurs de Tramways sont discutées, 
par suite de la hausse d hier, il y a basaroup de 
prùws de bénéHoe, notamment en Dividende Bru
xellois h 970. en Ionisa. Caire a t&5. les obliga-
tfon* Rio de Janeiro Tramways traa bias tenues 
à 410. 

Le» titre» sidérurgiques et ehaitionniers ont 
peu d'affaires, la tenue de leurs marchés ne se 
modifia guère. Cest toujours la lourdeur qui do
mine, quoique les offre» na soient pas nombreu-

Àu sujet des Chantiers d*> NteolaUt*, on nous 
communique la ncta suivante : » Jusquau 31 
mars 19na. demlr délai, présentation k lestASn-
piH»> des actions Prlv. numéro» 1 à 15100 et d««j 
actions orrtinnire» nnintéro» 1 » 20.000, 19, rue 
Dublin. Bruxelles. Las droits afférent» «UT di
te» actions sont suspendu» pour celles des ac-
UTIS qui n'auraient pas été soumises k l'estam
pille. 

Zincs et Glaceries négligées. Valeurs Ootonfales 
en nouveau recul. 

Aux Etrangères, valeurs Russes touloer» en la
veur, i-e» actions Providence Rnsae A at n sent 
en hiu«se sensible k 148.50 et 80. On recherche 

qui fait l'objet de toutes les eonversattons. la 
Rente Française 3 % est inchangée a 96,90. l i ra i 
les Fonds Etrangers, l'Extérieure demeure as
sez hésitante a 94.57, sur l'aggravation au 
Change. Le Turc Unifié est plus calme k 94,5?. 

De nouveaux dégagements se produisent sur 
. les diverses séries de Rentes Russes. Le 5 % 

SCV) Stnalh (P'AMI, J.H. Dreher (MO, Courba- j 190» h 97,22. Le 3 % 1891 S 70,46 et le 4 % 1901 
ton (SAM), Haller 'CP), Uzandier (MQ, Renard 1 a, 82,/0. 
(SAM Versel (RCFj, Scbalier (USO), Delmotte 
(USE). Millerot (CAS). 

Remplaçants : Gaudichard TJSE),Bnilé (OL), Al
lais (Procol SAM), Freuvond <CA XIV-). 

qui n'a rien de surprenant a la suite du krach | la Métallurgique Russo-Belge a. înûO et les Prlv 

Les rOabUsseBsenls de Crédit na présentent 
que des variations sans importance. Oédit l.yoo-
nais 1166 ex-coupon. l e Banque de Paris à 1450. 

, Les Sociétés de Transports sont plus calées. 

Ferm. de Prokorow 4 346. 

BOURSE DE LILLC 
Ulle, «î mars 1901. 

La stagnation des échanges persiste au Mar
ché des Valeurs Charbonnières, par suite les 
cours auxquels les titres sont traités n'indiquent 

f iere de changement. Aniche légèrement mieux 
1 -535. Anzin sa maintient k 6.499. Biatiry aban

donne une fracttoa a 1.500. Bruay discuté semble 
lourd a 8S9. Le dixième se maintient a ftV^O. 
BuUy répète la cours de 4.700 sans discussion, 

I Uonmo tii»«—~.-..| »• -.1 '* '" 

, m It, »i»»ji >i i>ii»*Illf* — J 
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Vengeance de Femme 
QUATRIEME PAKHB 

Alors je comprends, oui, je comprends que 
vous n'ayez aucune pitié... 

— Je suis sans pitié, maie je suis juste. 
tncm ami, et na claâUe peint les innocents. 

Avant d'user de représailles contre dene-
«riève, j'ai bien rélléctii. car je ne voulais at
teindre ni son mari ni sa fille. 

Ceax-ia ne m'ont point fait de rnal-
KUe est partie avec son amant après avoir 

coté le oomte de Méxicourt ; c'est abject, je 
l é s a i s 

Maie en quoi le colonel est-il atteint par 
Bette abjection ? . . . . 

— 11 es» déshonoré tout sunnlernent.» 
— Voua vous trompez, Phaippe^ianials 

•an honnête homme ne sera déâhonOTé parce 
nae aa femme est uoe coquine. 
^ ; e s * i m e , moi, an contraire, que j « rrnflo 
Etutot service à M. de Méricourt en le déli
vrant de sa misérable épouse... 

ftaABto, Odette qui n'a jamais euquasoul -
fl-ff des brutalités de sa mère... 

_ Odette e été enlevée ce matin, mada
m e I et Dieu sait où elle est maintenant la 

La princes^^ pursaufa d'étonnemeot. 
_ Odette enlevée '. c est iurpossible 1 cela 

n e se peut pas l . . _ - - -
Vons" vous trompez BU OH vous trompe, 

mes» eSi l . , . 
Par qui d'abord ? Qui aurait «jtaïuua* oe 

M ) 

— Je vous réponds, déclara Hautefort avec • 
une sombre fureur, je vous réponds que si je j 
le savais, madame, celui-là serait déjà châ-1 
tté et cruellement encore ! 

Moi, j'ai cru que malgré vos promesses, I 
vous aviez voulu vous venger sur ma fiancée 1 
des crimes de sa mère et je venais voua la 
réclamer... Je venais demander justice pour 
elle... 

Mais puisque ce n'est pas vous qui me l'a
ve* prise, que lui veut-on T 

Oh 1 les brigands t lea bandits 1 
A qui, je vous le demande, cotte créature, 

qui n'est que grâce et douceur, a-t-elle pu 
causer quelque offense ? 

— Odette enlevée 1 répétait la princesse 
avec épouvante. 

Bile passa la main sur son front, sur ses 
yeux, renvoya en arrière les boucles fauves 
de sa chevelure et fit quelques pas dans le 
salon, fronçant les sourcils, essayant de faire 
jaillir de son cerveau l'éclair... 

Tout tut Inutile ; eus n'arrivait point à la 
vérité, elle ne comprenait pas encore. 

Cet acte odieux et sans : 
s'expliquer. 

~ J'a* beau faire, }e n'arrive point à devi
ner la raison de cet enlèvement, dut s'avouer 
la jeune femme. 

Rt vous, Philippe, avez-vous une idée ? 
— J'en avais une, mais je ne l'ai plus. 
Hormis vous, je ne sais pea qui a pu corn 

mettre c* rapt infâme L.. 
— Expliquez-moi tes choses en détail..-
Peut-être ftnirai-je par apercevoir une fai

ble lueur aa milieu des ténèbres qui nous en 
vlronnent. 

Uauteiort, alors, se maîtrisant ponr garde" 
un peu de eahne, raconta S la prmeteoe Ont-
smoff, qui marchait de surprise en susurtae, 
la visite de Madeleine, les confidences étran
ges que ta nourrice toi avait faites, 
retour à 11»*te, du faubourg. ~ 

> raison ne pouvait 

l'absence de la jeune fille, la lettre qu'elle 
avait laissée en partant avec le commission
naire... un complice assunamenL 

— Cnmmesft ! Geneviève n'est pas la vraie 
mère d'Odette I s'écria la princesse quand le 
docteur eut terminé son récit. 

Je comprends, maintenant... 
U lui fallait une assurance eu cas ds mort 

de son mari, une certitude de ne point périra 
le fortune des Méricourt S laquelle elle tenait 
surtout— 

Je ta reconnais bien la, cupide as delà du 
possible. 

Pauvre Madeleine I 
A-t-elle dû souffrir en secret depuis la nais, 

sanca de son enfant 1 
Je la plains de tout mon coeur, mais je suis 

heureuse de ee que vous m'apprenes P b * 
lippe. A 

Odette, et j'en remercie Dieu, n'a rien « e 
commun avec ce monstre oral se nomme Ge
neviève de Méricourt. 

Tant mieux ! car souvent quand je pensais 
à votre anus, je me demandais avec douleur 
si U tempe n accuserait pas, ches elle, quel
que ressemblance fâcheuse avec la comtesse. 

— Que penee^vons ouït soit arrivé * ma 
fiancée ? demanda te ieaxie doetenr anxieux. 

— Je ne suis point éloignée de dire comme 
Madeleine Rémy, mon enfant I 

Geneviève a voulu, sans doute, s'emparer 
de sa fille, connaissant l'amour protond que 
lui porte le colonel de Méricourt, et songeant 
a se servir de cette affection pour obtenir ce 
qu'elle voudrait de son mariT 

C'est du chantage, et du plus répugnant, 
mais U ne faut s étonner de rien avec, cette 
femme-

— Oe tontes mentares, on n'en vent pas S la vied-Odetta, *mk£S£?" •séant sas S 
renne l ' a » . 

Consolez-vnne donc, mon ami, nous la re
trouverons bientôt, je vous le certifie. 

Je vais, et au plus vite, nVetnployer à la 
recherche de cette pauvre mignonne, comp
tez-y 

Mais « faudrait, avant toutes cho»«»T**-
eher de vous roisseigner seir le cnnMMBK»-
naira, cheville ouvrière de renlèvemetrt. 

C'est un complice de lAspremonte, n'en 
doutez pas. si ce rapt est, comma vous le 
supposex, rceuvns de la comtesse ee M«ri-

U set uBsUWe «gataSHSt s u t vStre f iandée 
n'ait aae «ruétt* Parie. 
' - AS I alerta Philippe, Je » « « ' * î ? ^ e

! entière, pierre par pferre, pour M retrouver ! 
— Mon cousin le comte Boraky aons se

rait un préeten» * « * l l ~ , ^ ^ J î J ? V ? l î 2 f î S : 
ce, reprit Sofia, malheure^sMineot H est ab-
, e ? i n e % £ r r 3 T f vrtr que demain math , 
Mate das demain matin, nous noua mettrons 
e n ifdc4 ,t*£vc.ir ott est Aspremonte, car le 
gredla devait la tenir au courant de ses de-
placemenfa^ ^ ^ ^ d J w à t ^ 

jeune «joctear, je ne anteavejas S feM™» « 
Méricourt sort laoteut de l'antevaaaent de 

^EUe a bien autre chose à penser qu'à s'oc
cuper d'Odette, qu'elle n'a jamais asmee... 

— Cela est encore possible, mais nous le 
saurons bientôt.. , _ . . 

En attendant, je me ronge le cœur I cria, 
le malheureux véritablement exaspéré par 
l a É » S " p « r « . mera, **»> cmf a . U» 

ente ( 
— Héamal ont, c'est terribte. raoo «mf. 
Mal» <fsT tetwT Je •*** Urmmmmmtt 

Je deviendra! fou, madame, avec tout ee 
que je pente l f i l tant encore que je as im
mobilise dans une attente atroce. 

Je vois ma fiancée morte, sanglante— dé
figurée ou bien... . 

r^on, c'est trop épouvantable, eeia, at je 
n'ose point f arrêter mon esprit».. 

— Eh bien I mon aant, utilises votre im
patience... 

Courez dans tontes les gares, tetorraee» 
vous, donnes ta signalement de la jeune 
fille, car pour son eompagnon, il ne se ee#a 
pas amusé.au oaa oh nos prévisions seraient 
exactes, a tarder son oaguisernent d'tasnarna 
du peuple. _ Ï2 

Peut-être aussi la oosamisaidBnalre a-t-fl 
été simplement un baatrnoient iaonnenéeel 
dans cette affaire». 

Voyez aa nota de la rue de Miromeaail, 
puisqu'il a prétendu f avoir sa bolte_. 

On s'est pent-étre aervi de lut pour mieux 
attirer Odette, sans qu'elle eût le uislair» 
soupçon. Bai o s oaa von» le retrsuverez, cet 
homme... 

Et puis. Je SS sais SSSl... 
Cherchez I faite» comme votre] cœur vons 

guidera... 
— Vous avet raison, madame, et je vais 

sur-le-chaasp agir ainsi que vons me dites... 
Mais prévoyant te retour imsaediat du co

lonel de MoTsantjrt, J'avais dit * Maialitaa 
Rémy qu'E me tr en ver art ici... 

— Que cela s a vons inquiéSs pas, mon 
ami. 

Je recevrai la enannat Ja srenrpMqnerei 
avec lui, ce* • Sent —soir que J'ai trempé 
dans la lutta 4e a s tnrnine ; je le lui avouerai 

Ja vais écrire 4 «non cousin pan q«T» s » 
eoure «bas moi dea aa rentras a Parla. 

Vous reviendre* Ici ce soir, ma rasatts 
oonipts de vos damarebee. 

Tant mieux si elles atodnisent un resuflat 
satistntsoat. 

Le colonel décidera a'il «es t mettra la pO-
Ite» dane l a oastidenos 4 s cette déétente sj» 
faire, et, en ce cas, elle s'inforibsrait 4« 8SH 
cote, f u r t i s ajaaas— 1 1 1 * m i n an atv 
tre. 

PentVatoa, 4a la aorte, a»fsjgs*l stt plaa 
vite. 

Le doetenr Hautefort Sbltta U BriStaSBe 
SBOSS tat.ayotr SlatrstuMMait bSiefla msio. 

La nuit «tait vantM, car en cette saison 
tes jours aant très oaurte et l'« 
vient vers quatre heures de l'a^.. 

Sofia toorna un commutateur é l 
et, s'aaseyant devant aon 

Attec, mon cher enfant, alla» car voua 
t lot d'Impatience, et Je tbe ferai un 
de voua retenir plus longtemps tt me» 3C 

MoL »B attendant te comte de MécicourtJ 

le lettre <___ 
Eue avait à p i o n achevé dttsrirê « ta te 

colonel de MérîcoUTt entrait «asa» te plaee> 
introduit per un domestioaa. 

Dfea reS>rd, te Prtaaessâ OSMneff put ÎS> 

tjueile tristaesa répande* sur ses traite t 
, J r * W * S • S | U • »*4tt»»a*»nr»ent la JettM 
femme, puis fl regards autour de lui et sa> 
rutatafiBor de ae s a i s s s s i avec la veava 
dTvno» 

— Je croyais le docteur Hautefort nrès Sa 
vous, madame, articula-t-0 péniblement. 

On «ne l'avait affirmé ajhaa mot et je «a> 
BSM..» 

— Le doeteur Hautefort m'a eruittée dépote 
pTimusoe von» attendre... 

Albert sa laissa Choir lcmrdernant BUB SM 
siège. 

«sieter»», a a 
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